
ZE. LI Ta T O fC>ant qit on m'a ravi, je souffre:plus que ai on m'enfonçait un
puignud dan le cSur r

us reerrez ore f royez mo it le docteuravec'ém.

Dé Moidrey secoa la tete .
Suite- N relonrdit il D'e côe cotec d tombeau, lui: et.moi

nous ie -nous rencontttrerons jamais , j'en ai le triste pressenti-

Conmment celle qui deviendra'notre héroine fut adop- Pi.is, tournant brusquement le dos au.docteur, il s'éloigna suivi
tée par les habitants de'Saint Servan de .oiiclien. *

Lorsqine Morin entra .ns,:la chaumière, il trouva laplus
Q n on ele t être q ehid mer ne ren- po lionmâle du village et toute celle des

dra .rte. par <e .e gn'e a: englout ; tet niiog dur frî ne.réii le a uoue'ant. dt ce~ùî~qîî deiuî.îîiî L it<ieeýfr il p 'ami mîilletîs nIahers. el, <uîrîeeîîît '4 ;.*t i . Lre .ivîreti r ao m r dls h.rs. e 1, -.e cha.r.,ait fde .«aé petite', fille, et des contesta-
avantou heure îs fn retera pas d qi re ue al ien ins n101m enaçaienti 'e dégénérer e n de véritables querelles.':

T. .nLes liretetiuions prirent un caractère em ore.pis acharn'é,apr
ausi leur uînl ihi dl '(-i he le docteur. arriVeé u milieu du cercle,. eut.fait coniraîtreile

P enr.n 6lat cOn ln- desireM e y
r n iîîîre. lell~ et sa mere .Ont les leux -1mteRoger (tfirmiSit queiîi plus qu'elle n'avait autant de

er re ! .prîat.uîîe. -gav îutro prl ldîira n rcitsig;urder:l'.enfmîit..S m ert- pardoynrez-rno,. rlterrorrip t eoter ;in Sà dout t il,.il pas été le premier l'apfrcPvnirflottant
sein blelpas, t e ai qu' uî ii. unil ls tai. eî e s l de -. loin les bras de sa iorris e ? Et d'ailleurs, disait-elle aux yeux
paI relit e. C ettie i e omin:u ,y.3,tan gn
ru c4i lint ft»ninadectilaîr ijîîre corinin, du.iPiîo~'siuviutî, e . . . .re Quelfemsede o une jndî........io ne; î &. l ierrau osein lle déclara quelle ne s'en épaie-.la i.q e ne, une nourrice peUt-être. Je veiX ail <te si ses piarets les seuls qui en avaient le droit, venaient

la voir.' i la re .lamir. .

Et Alfred di Moidry, necompanue dî medeemn e nuiv di pn Mi, Ro±er a raison, dit le docteur. Mon opinion est ue.
grand. nombre de pecheurs. entra l m îeî: des e innmie r ersonne ici i apn dle droits qu elle ài faire valoir pour qu on

- U t cuîi d'oSil l ui sa ft, Porde tu
.. pour se conaere que dte ii co. nfie celle imintit le créaire.

avait dit vrai. -Ecepté moi ! dit ,ne voix qui partait de derrière la foule,
Aiicnne relation dei parent ne pmlit exister entre e enfnt er e lta porte.

la feuminie qui était la éietine devanit liii. là. Chapdlior
Ilty avait-.itre elles, la méîte iffreiieirel hrosit t le ' elvi ttlbi.:n'conitietlet. ceux qliéieaiet .Ch

rIéaquit bule are ele. men soei differenteg etr le r tte deae n ngea pnur livrer passage a ule jeune femme qui pouvait
rosee qu b:illes aux rayo s isd otsleil du matin et le "fruk -fi di mù 'ivoir' einliceux auis
rier. ' Cei.¡aiv uiça jsquin milieu di cercle.

Rogzer le marirn affirna que la femme était In nirelle îles Elîe-avait ii r d'exrrm sdieenr mais ton es muscles
les(le l Archiipel .iidieni, de Jaiva ou de Sumnatra, ou encore îles h .o viae étaien ni(s, par ine puisante émotion¯; ses

environs ; icr. anis nes latites.l i'st, pais facile du, recui-i 'levres trembl:iiini et ses yeux étaient rougis par les lar:nes qu'elle
naître la population rien qe par la couleur. versiil aboithimmen i

Le médecin, qui avait attentivenett examine l'ldiene, releva C'était Mariù Kernlenc'la belle fille di vienx Mathieu et la
la téte. femnie litjeante pcheur qui. avec ieux an:res de ses camarades,'

- Vous avez raison, dit-il a d'e Moidrey ; cette pauvre cren- it perin la vie en voulani sauver celle de infortunés qui tten-
tntre elait, bien ceriainenient. attachée au service ,e ietif. i en pîrlî tu lie ses vIi

ilaieii lit inî,)ri :.tir le niavire. 7
véteineiits, comme vous le voyez, sont assez grossiers; tais qlute - Je récliiie'cet enfant, dit-elle, et personne, j'espère, n'os
ceux le la petite fille sont d'une extre rihesscoteter n droit

- Que faire ? demnuda Alfred de Moidrey après gnelquesq-mi- Et se penchnt vers l'enfant. elle l'embsaavec toute dlre . u-
nutes le -réflexion: J'aurais bien desire faire enporier.jeifai on dien cSur brisé par la doniell'.
au châteai, iais je cîains l'effet que saI 'vie pourraii pr<diiiie si r .î-- Aniiî mnar bear.i qi 'ait mille fois plusma femme. L'horrible perte gnue nous avons eprouvet es.t trop re- er que nia vie. ' suarfié pour sauver les parents, peuit-étre,
cense et sa sante est trop délicate pourcîtî'elle. pisse supporter. ctee efan» et ma deen. qui. il n'y a quequelques heuresa-tis tint leuîr, la pré-eîîce d'un attitre enifanît. La vile Sltlle I1'î1111, declceiaiie nn*uîeiiqti liîaqeqeqe ersean. était remplie d'espèranîice et de- bonheur estnimtiîiemn.1ait desolée.sage si jeune et si beau ronîvrirait toutes les blessures de oni co.ur Sûrement personne du vous ne vonirait me disputer dettäenfant

- i n'y a' pas a y peniser,dirle iocteuir, péremptoirerneit. i iti poirra peut-lre, its jour adoneir le chagrins e rn et emuantvous me -permettez d'émettre îun avis.- e.consetlleri de con- Mmipu'-imit o aioosir les he d teurarrêta'en
fie. a motispou qulqu teps, l'nfait lafènîne.d~î'îîî Mmet Roger 'appreiair il riprister, mais le docteur l'arrêta' en'fier, aur momsi pour qnelque, temrps, Pentiant a la femme des l'u osn l1ai ur.onbas t i

des pêëheurs. Quant à cette pauvre creatuîre, on la portera chez P - a ri a m i rad oit ais, jt eet t n
^oroù Mlaîriit Kî'raîuletu- i pa rlée juste ment- et cens-ément. Tart'u

moi oùje mettiai en ouvre toutes' les. ressoiirces le la Scienc leiii attronîpais trouvé sa véritable famille. que maisot
pour lui rendre la raison. Mas, ajountat-il, je rais bien que le d la pauvre veuve soit aussi celle de l'orpheline. Jamais on ú'ett
cas. ne soit plus que desespere. aura vu repo.er sur un cSur plus :eiire et plue hnoi e.

De Mîidrey consenit a .l'arrangement proposea le pochen l prit int des bras de Mme"oger et la posa su le iMorim. Il promit.de plus, de réminèrer amplement le Pechenu
dont la femme prendrait son de l'enfant, et au docteur, de i Mintenant, dit-il, il lui fant un nom.
rembourer les dépenses.qu'il pourrait avoir.à faire dans l'interet -l y cta un sur les vêtements, interrompt Mme Rogerun
de sa malde, n dbpèm'e. je crois.

Lui et le médecin sortirent ensuite de la chaumiere. I e fipeie e s
Celui-ci posa respectietsemenit le digt sur lè'bras de de Moi- I hi une fiit'l'effe le sonner in auliqrem chn, dit le vieUxnMa-

drey, et hii lit en imagliqnmarnt unaîe petite maison, nnî pen à droite tluiet qui prit tre espèce du petit narareau qui séuhai. deuaît le
- L'enlant est avec Mme-Roger, siLvous vouliez la voir main- Le docteur rourit.

tenant quei...... .
De Moidrey l'interrompit avec une certaine.vivacité : .; plaçant ses lunettes sur son nez, il .xamain les lettres

1 ennent brodées suir Unie fille étoile de cachemireNon non, dit-il. C'est une charmante créatire ;;mais.- i1h;- qui t o s 1. .e t de chn
st un moment, puis colniinnla avec.tin sottrire millë fois plus - .Emm . rnn'

rseque ne luraient été' 'des larms,'vnyez-vou,doteuiij«il l n'y a rien 'étnnnant' la dedans. Mathien, dit M Morir
trit des heures où,jésenis ' encore plus faible que: ma pauvre en se tournant vers le vieux pêchienr;mai, contiinua-ti 1Ili vo'us
aemme, Qaihd je regïrdoun jeune visage et que je pense a l'en- croyez que le nom d'un bon chrétiis:doit lui porter bonheur, nous
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